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Nématodes phytophage et paroi végétale       CORRIGE 
 

Introduction : Certains nématodes, contrairement à la plupart des animaux sont capable de digérer la paroi 
des végétaux. On cherche à comprendre quelle est l’origine de cette capacité. 

 
Doc 2 : La digestion de la paroi végétale nécessite un bagage enzymatique particulier. Il existe plusieurs 

enzymes spécifiques de cette paroi, dont les polygalacturonases. 
 
Doc 3 : Un arbre phylogénétique des nématodes est effectué. Il représente l’histoire évolutive de ce groupe. 

Les nématodes phytophages ont été identifiés. Je remarque que les espèces phytophages ne sont pas 
issues d’un unique ancêtre commun exclusif : elles ne sont pas regroupées dans l’arbre. Il s’agit donc 
d’acquisitions indépendantes (au moins 3). L’apparition par mutation de ces gènes est peu probable, nous 
pouvons envisager des transferts horizontaux de gènes à partir d’enzymes fonctionnelles provenant 
d’autres espèces. 

 
Doc 4 : Un arbre phylogénétique a été constitué à partir de la séquence des gènes des polygalacturonases, 

enzyme capable de dégrader les pectines des cellules végétales (Doc 2). On peut remarquer que les gènes 
retrouvés chez les nématodes phytophages sont les plus apparentés au gène présent chez la bactérie 
Ralstonia solanacearum. La phylogénie obtenue à partir de ce gène est contradictoire avec celle des 
espèces. Je peux donc supposer qu’il y a eu un transfert horizontal de gène entre ces bactéries et les 
nématodes phytophages. Ces bactéries vivant dans le sol, elles partagent le même milieu de vie, les 
contacts entre les espèces sont facilités. Sachant que les nématodes sont bactériophages (introduction), il 
est même possible que ce transfert ait été facilité par l’ingestion des bactéries par les vers. 

 
Conclusion : la capacité de certains nématodes à digérer les végétaux s’explique par des transferts de gènes 

(au moins celui de polygalacturonases) de bactéries telles que Ralstonia solanacearum vers leur génome 
nucléaire. 3 transferts indépendants de son type se sont produits. 


